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JÛ« 'ptHir u »eclkin le^tt- 
1 munuul inlervLeiine pour un 

eoflDCtoot. 
t« PV^ dtf buU« MgrWMK n'e«t 6vi- 
Et«M rMtwMe <|u« ■( na»[e primaiie 

~\4la^«tutte IBcoto Pratique. NoEM 
amMMm Vvokt ccm^iM sous nn jour toot 
Slfft^ <!• oill'^^ 'lUoB a (lyalmïu, at ad. 
HaréMittM* 1* d^'^i^' I*! ;>tus Hyvt de Min; 
oonowüoD. NcKw vuudrwM le« voir Uéi 
•Impies, et conim^ maMrtst et cunioie tnsei- 

_.. . ^^ txeluwvtmMtt •UMtwea à ten' 
voir »eadu^ iw an Is génwalUt: de6 eolanb 

- dMflwBvfwner &t à l'iisine. qui doivent 
let MÉratoer emuite mfmu^ttflnwnt. 

Atrisi qjwistt^ liMiulw Priitiqtic cimslitue 
le >i pniltli> AB^C^' " *^ l'cruteigiutuii'Dt \)i-xf 
IfluiunfWl gradué, te) qm Rotn I« compro- 
•of«. l>o^r kl ckii lé de cet expo»« et four 
RFUÏM- tt.>nle coiifiibiou nvcc ftcole Pratique, 
»wiia la deiumuueroui £1:1^16 l'ecbDûiue. 

Lf degr/ (mmMiafemerrf supérieor «l 
r 11 K'dle Prole»onneUc .1, t>l[e-ci pSua ri- 
ch« en matéiiel que IKcnle Tcctini(i»e, ad- 
mettrait non fim la pèiràralttô, mai« un nom. 
bre mMdM d'tUves, ei Wa conaerverait 
dëuKOD Utùau, toytcoDimeoa le loltduns 
IM écoles 8Ctue4k'ä de Huutxux, Tourcotng, 
LLUe, Vcitenciecines. 

SU« coiaprsndrMil 4«ui CAlAfforie» d'^U- 
ves, ainsi que cela eal pour les écoles d'Arts 
et MéLirfs fi uulrc3 ."icdles de TElat, la plus 
mtsiie jturttc serait ioruié« des BieillMin 
niHB des éealea pratiques ayant oblwu des 
liuuiMa au flonooum, l'aalre comprendrait 
•M MtPS ^MtynnU. 

Son eiiseignemrnt aérait approprié aus 
prott'seioiw d« notre troisième CAtégone. et 
ne serait pas Hmtté à des sections &a bois 
at du ter. 

Elle représenterait ainsi le deuxième ta- 
5 ré, dont les élèves seraient susceptibles (le 

evenir rapidement en industrie des ouviiers 
d'Mite, ou d'obtenir des bourse« pour lee 6cü- 
IM ipé^atM Arts et Métiers, Institut Indus- 
triel, etc. 

Les deux degri^s d'eDSeigDement étaiK ins- 
titués pour las deux sexes, les enfante d'ou- 
wriors. inteUidetit« et Laborieux, auiiùent 
donc la possibilité d'accéder aux (Hflérents 
niveaux de l'écheHe sociale, niveaux qu'il 
leur est à peu près impossible d'atteindre ac- 
tmllement. 

Ce programme est donc la prime au tra- 
vail et ä l'intelligence,'et notre Comité ne 
peut qn« s'honorer en l'appuyant. 
■n Bonune on peut spécifier la graduation 

de pröappr«nli8«iitle ijue nous préconisons 
de w façon suivante : 

1* Préparation. — Orientation manuelle 
rtJiigatoire A l'école primaire de U ft 13 ans, 
pour pouvoir entrer à l'école technique. 

2» Premier deflr«'- — Ecole Technique, En- 
seignement ppofessinnnel d'un an, oMifia- 
totre avant de pouvoir f-ntrer en industrie, 
par conséquent donnei la généralité des en- 
fanta (13 A 14 ans). 

Noua \^rrion5 très volontiers altribner 
jSà bourses minimes aux enfants de nom- 
breuses lamiHes, pour compenser le man- 
que de salaire *■ l enfant dont Tapprentissa- 
ge serait ainsi retard* d un an. 

3* DeuiLlëme degré. — Ecole Professionnel- 
le. [Type de l'Ecole Pratique actuelle). En- 
aeiffnemcnt professionnel de deux ou (rois 
Woa, A des enfants boursiers ou payant, des- 
tinés à devenir dea ouvriers d'iHite (U à 16 

2* Réalisation du programme 
'Voilà en somme notre conception. Pour la 

réabacr et étendre à la généralité des cn- 
Is&to les bienfaila de l enseignement tecb- 
niqae et leur permettre un pr^appreati&suge 
qui réduira notablement leur temps d'up- 
prcntiss^ on usine, bienfaits dont ne peu- 
jvaBt profiter actuellement que des privilé- 
giés, aU-H nécessaire d'édifier de noôibreu- 
ses *os(es 1 CeriainevMnl non H ïieaU pn- 
maire M l'école piimuire supérieuic sui- 
anot les cooununes y participent. 

Tout au plus sera l-il oéceaeaire d'y prépa- 
««r les locaux pour le travail manuel, et d'y 
instaiier le petit matériel utile 

Toutëfuis un rê.^ultat efTectif et rapide ne 
peut être obtenu, quH que aoit le 8}-»tèmi^ 
ttlopté, qu« si le rôle de chacun des partici- 
^•Dls »t nettement défini et liinilé, de fa- 
gtn à ce que toute riv»iité administrative 
•Base cumplèiemenL U faut une fin & cette 
Mie qui paralyse les etffurls el entraîne au 
gaspillage des deniers des contribuables. 

miE tiiuiini 
Ccst biier que M. Paul Houasard, accusé 

darassaseinot de son ccusin. M Guilotin, 
dl ce4ui que l'on c<.>ntinue d'tqipeler ä Tours 
le ch&tetain du Prieuré, comparaissait d» 
VBDt la Cour d'assises d'Indre-et-L^ire, 

Ddià i était venu il y a trois mois dan« 
Mil« mène saie : mai» le procès avait été 
reaTO)'é& mu autre session, parce que deux 
MBinini aaaaaüels avaisnt fait défaut : Mme 
Gudiotin, fenase de la vtctiDie. cousine de 
l'aarueé, n'était pas vernie, bien que M> Mau- 
rice Bernard se fftl. en »on nom. porté par- 
lis civile, et Mme Billot, la bel!e-mèri>, s'était 
sue AUSSI él'^it^ée du débat pour raisons de 
maladie CM raisons n'exûtent plus ao- 
iDurd'taa< que pour Mme Butot. Mme OuiUo- 
t^ a répondu, en e<fdt, à l'assignation qui 
hit aivait été aidrensée 

Arrivée hier matm à Tour«, revenant de 
la slatiaa ckaistoiogkuie uû sa tnére e«t soi- 
Aéa, dfe est dsHcündue don« 1» petit hö- 
be Jiaer«!, as dètenidant nonlre toutes les in- 
(flwiews. Mal» on vivait ifn'eHe vieiidrait à 
raudienci! Qu'rvi n'oublie pas, d'autre part, 
- "   '*- sGoiiotin a été arrêtée comme 00m «Ml 
pltoe A l'sasanoinat de son mari, rfa'elit a 

" "   " n Don-lieu refidu par la (Jum- 
I en acciisation d'OrtéaDa. après 

■Itoe* 
MoMMé 

plusieurs atois d'une innlruction laborieuse, 
■près suri—t sue son cousin. Pa<^ Hous- 
aard. aaarthsDdé le G iui«et 1911 -le < rinte 
«■tdulS JBIB ~ «e rat, par lettre, reconnu 
le seol auMtrde la mort £rB«K|ue de M Guil- 
latin, faisant lonober ainsi tout ce qui pou- 
vait constituer, i-nntrc s« cousine un été- 
ipant d'aecusatwn 

La salle d'audience est comMe dès midi 
Paul Houasard a supporté awec une incroya- 
y« aoduraiKe les IS IBOU de prisoD préven- 
Uve qu'il vimt de xiibir. •< Il aurait supporté 
SO ans (le rédusioa. disait un de ses inti- 
■M«. que voua te verriei le même aujour- 
d*h«i. n adore la snittude. il est heureua 
quand d D'à pas de conversation à saute- 
air, il vit sar lui-ménie Nous allons le voir 
éaas soB ialarroflatoire -. 

Le crime, so la flennaU : Paul Houasard a 
lo^, le 13 juin 1911, «o l'abaMant de trois 
•CMOS de ravQÉvcr, daos son pied-à-larre du 
fnd PaaI-Bart, à Tours. M Guillotln, un 
mmmtk. Ca crfm« paaaioÛMl ma crissa dar- 
Cl * On a aoulsiu l'un ; cm soaUaadra 

Ire ; et la gras lalérdt da procès qui s'en- 
fige se trowMn daas la prisaace A la bar- 
fc ds UBM QUOMB. 

ht nsw(-iobcrt ast au banc de U dMen 
se pour PMd Hoasaart  
tanvde la H% — 
mÛidérepuUfe. 

üti« Biiot, IfraoUi «MalUat, MI 
14« à lOV iraMi d'twrnïs!: 

fl la CiiaQiiii^iles Dépotus 
Le Budget de la guerre 

U BIENFAÔiîUa niTËS 
La siuiiLL' ë'bier malia» A la rbilaii dea 

Députa«, a él* conwicrée A fa discu^tsion du 
budget tià lu guerre 

Sur la ctMpitre preoiicrr M. Aurial a de- 
mandé eu matière da congés pour la mois- 
»uii, t'Mrfs ibK ■oae-pai'f''la. 

PUIS vmL M. Mzui^ .suciulilfai uaîfi«-, aiu, 
en terme» vîuieirtg, fit [,■ procès de M. Mïne- 
rnnd, de son administration et dus fonction- 
njiires df I;i guerre. Il s en prit surtout 6 l'a- 
viation niilitaire U fut ruppelé à lordrt par 
M. Mu&£é. qui ui'ùsiduiL 

Le général pftioya n formale divers« ob- 
aervaliuns visiiiiL le service d'titat-major ; 
M. rabte Lemire n traité la question des iiv 
di-suul«« pour rharces ds fiimillo aux offi- 
ciers et aoiia-oEficiifrt ; M. Candare a |i«rlé 
an faveur de 1 armée noire 

M. MllUTand b'cai engagé A donner satis- 
factiou îi tous, autant qu'il lui Kerait pukti- 
ble. 

Après quoi, qualorse cliapiln^s lurent 
adoptés et b suite rerivoy/c au londcmain 
mutin. 

Le CMtiffli i8s étaMisseiuits île 
MMim im 

L'aprt'-s-midi, vt^nail la suite de lu disriis- 
sion du projet relatif A ta surveillance des 
établissements de bienfaisance privée. 

M. l>^olle, de la droite, a insisté sur « la 
pari cun.'siili'-pable dt; U charité prlvi^e dans 
les (8uvri^ diverses consacrées «11 n'iulaJe- 
ment des mollteareux. ■• It a ajonfé qn'tl de- 
vait rendre hommage aux eflorls faite p.-ir 
la commission pour assurer le Cunlnôle des 
étnWissHmrnt:- de bienCaisance privée, sans 
géoer leur action. 

M. J.-l.. Brolrtn, rapporteur, rffnit ensiiile 
l'historique du projal et en diilend les diver- 
ses propositions, cjiii sont de nature, rtil-il. « 
rallier tout te monde. C'est un projet tran- 
sactionnel, sans préoccupation politique 11 
faut espérer que la Cliambre d'abord, le Sé- 
nat ensuite. W voteront rapidement. 

La discussion des articles 
L'article 1er, qui établit le principe de la 

surveillance eut adoplt. 
Larlicle 2 reidlif aux conditions dans i<-a- 

quelles Us vieillards d« élulilissements dt 
bienfaisance feront k'iirs diclarntions a la 
marie est également adopté. 

Ado[>tés encore les articles 3 el 4 décidant 
que ceu.x qui ont subi une condumnatiùn ju- 
diciaire ne pourront diriger un établisse- 
ment de bienfaisance. 

Sur larlicle S ainsi conçu ; « Le directeur 
de tout établiesement uii sont liospilalisos 
des mineurs, est leiiu de leur donner un 
enBeigncntcnt qui les mettra en étal d'exer- 
cer les professions ou lea métiora mention- 
nés par lui (Jans la déclaration de larliclo 
2 II, — M. .\ynard défend un amendement 
tendant à reinpkicer les mots : u de leur 
donner uii enseignement qui les mette en 
état d'exfrcer les professions <> par ceux-ci : 
(I de leur donner un eiutcignemerit en rapport 
avec leur profceaion " 

Cet amendement, accepté por la comiiiis- 
sion, LSI adopté, ainsi que l'article j ainsi 
modifié. 

L'article 6 décidant que u les assistés mi- 
neurs de 13 ans cUvronl recevoir l'enseigne- 
ment primaire n est voté avt-c l'adjonction 
suivante proposé par M. J. Denois : •• s il 
n'ont pOA obtenu antèrieuremenl leur cerlüi- 
cal d'ptudpB primäres i'. 

On arrive à l'article 7 dispœanl : u 11 est 
constitué par voie de prélèvement sur le tra- 
vail des mineurs hospitalises pour lélablis- 
sement un fonda commun et des pécules in- 

I dividueifi >i. 
M. Plou iwésenle un amendement par te- 

i quel il demande de rédiger ainsi cet article : 
' u II est constitué par voie de piêlèvement 
' sur les travaux productilfe d^s mineurs hos- 
pitalises pour l élal>lissemen[, un fonds com- 
mun et des pécules individuels ; ä cet effet 
la moitié des t>onéfices nets réalisés, toute 
charge déduite sur les travaux ei n: qrte les 
assista auront fnit pour le dehors sera ver- 
sé h un fonda commun. 

L'autre moitié ser\'ira U constituer un pé- 
cule individuel aux assistés propt.rlionnclli'- 
ment aux gains nets réalisés sur leurs tra- 
vaux. 

M. Piou défend longtiemcnt son amende- 
ment que combat le nipporteur. 

M. Breton tait remarquer que le texte do 
In comnii.s3ion constitue une concession i>^- 
rieuse faite ii M. Piou el h ses arrus. 

M. Paul Morel, s<,usHsecrLlairi! d Etal à 
l'intérieur, appuie les observations du rap- 
porteur et dit que l'amendement de M. l^ou 
d'mnant j une commission administralivc le 
droit de n-cliercher les ressources des éla- 
blissements, sera plus préjudiciable A ccux- 
<i qU'j le texte du gouvemeriittil et de la 
Commission. 

M. Piou adjure la Chambre de réfléchir 
vivant de se [irononcer, il s''igil. dit-il, du 
suri de 5U.UÜU enfunis. 

M. Ayiiafd propose Ix son tour un nouvetii 
texte ainsi conçu : " seront exemptés de l 
constitution d'un pécule les élablissements 
dont les recettes seront égales ou inférieures 
aux dépeiisi'S '>. 

M. niul MorH déclare qu'il est impossible 
daos I état a<Huel de la Législation de pro- 
céder aux investigations rjéccasuires A h 
constitution de la situation financière des 
étaWisBementa de bienfaisance. 

M. Plou déclare se miller à l'amende 
mi-nt de M. Aynard. 

Le gouvernement et la cormnission le re- 
poussent 

Par 37y voix contre 191, t'omendemeni est 
repoussé. 

L'article 7 est odoplé, 
L& suite de la discussion est renvoyée à 

une autri' séance. 
La séttnce est levée A 6 h. 50. 
Demain à 9 heures, séance pour le budget^. 

A 2 heur*« suite de la discussion sur la lot 
de 10 heures. 

LE CIRCUIT 
DEJEPPE 

Frwçaisel Une Victoire 

QTlimîLESJflgiWil 
L» BéfonM Xleotaral* 

te Itad.Val t 
« Le n-siti^'it est qu« 2<Jtt répablicaiu» ont 

CONTES    ET    NOUVELLES 

Le JVïystéFieux Décapité 
(•ulte) 

tSü|a<">^'>'i^esi n tieiveux préaage «il nons 
'MI parflculiAreaient agrtabla de AHittgner 
n« iioas menlr« <Me noas tarons eu raison 

,0\VN i:T[(le pn-SBDiser <« d'espérer toujOUTîs, uiiel- 
ques r(T)ruCÏies tpaon ntt pu nous en faire 

,de part et d'autre, la réconciliation républi- 

On a rarement assisté A une lutte aussi 
aussi émotionnante, que ce 

L.«  LUTTE E.MnK BKUCË 
BUILLOT 

qtietle se sont livrés, pendant lualrr lo«rs, 
    Us deux I 

eogjigé un duel si-v 
i-r u lavanLuf^e d'- 

oeeupe ta alAge dn 

GRAVE ACCIDENT 
dftns ont eoori« oyoUst« 

LN TLË, UN  BLEääe 
Rennes, 2& juin. 

Dans ime course cydiet* dans tes Cftteft-du- 
Nord, un peloton dV coureurs rMicontra, « 
Lavoilon, un attelage emballé qw le C'>nëuc- 
teur, an cultivateur nomme Taupjn, ne pai^ 
vvnàft pas A maîtriser. 

Le« «^listes firent leur possible pour évi- 
ter la voiture, mais un de« coureur». Hénto- 
nin, fut eependant atteint Le choc fut si vio- 
lent que le cultivateur, précipita en bas de s« 
voiture, hit lue sur te coup, quant A Hénto- 
nla, son éU test très grave. On lente ce «eir 
de le trépaner. 

Urown et U. 
Oènducteura avuieal 
<pi devait se teiiui 
wBiture fiançiiisiî, 

Uruce Ui'uwn était reparti le premier. 
Aiirés le d<'piii't, retardé ft son nivitiiiltc- 
menl, Boillot quitta les tribunes onze minu- 

,tö8 (^)^Ô8 le pilote américain. Après un toii.r, 
Qoillul avait I'l'^'ai^ie cinq minutes et demie: 
apréb deux toi» s ai-conii-lia, il n'avait jilus 
qu une inuiute et demie davantage eiiliii, 
après trois tours du circuit, c«st-a-dire :^1 
kiiomètres de jiarcuurs, Uruce Urown tfar- 
dail toujours la téU', mais seulement avec 
neuf secondes d'avance. 

Lorsque Uoillut passa aux tribunes, on 
J'airtania ehaleureit.>^t'ment, tandis qu'A 121) 
kilomètres a l'Iienre il sen allait, sans s'ar- 
rêter, vers Londiniéri's. ù la |>f)ursiiilt> de 
son concurrent. (,.>uant A Waîgner, il était 
troisième avec une demi-heure environ de 
cetard. 

Un juge avec quelle impatience le piibln: 
attendait la lin du quatrière tour et quelle 
explosion d'cnttioiuiasDie éclala l>jrh:[oe la 
voiture bleue de UoitJot apparut sur ki mule 
qui fait face aux tribunes lonKeiml la mer. 
I,e pilote avait pas.sé Uruce Brown avant 
lin et ce dernier terminait son qualriC-me 
tour avec vingt-cinq minutes de relard. Wa- 
gner était du roäle passé a'vnnt son cama- 
nide d'usine, maintenant sa place dp truisié- 
tiie. niais il .»«ept minutes seulement de Uru- 
ce Brown maintenant second. 

Apr<>.i quatre tour» du circuit. 308 kilomi'^ 
li-ea, l'ordre s'établissait ainsi : 1er. Uoill"t, 
en !) heures 1*9 minutes I seconde : '.J', Uruce 
lîrown, en 9 h. 5t m. SÖ s,; 3', Wagner, en 
10 h 1 m. 18 s. 

I [^ foule est considérable dans tontes les 
enceintes Les tribunes sont mumienant 
bomlécs. A l'horizon, 1» mer moulnnne, le 
vent eat fori, le soleil se montre \\fm- dis- 
p/irallre et des grain? violents dispersent, 
par instants, le public qui cherclu' un ahri 
un peu |)artout. mi^me dans le soutcuam 
creusé sous la roule, 

APnfiSLE17'T0lll 

L'écarl s'accentUL- et Boillut augmente son 
avance. Bnice Urown a dil sairéler (loiir 
ivparer un joint en caoutchouc qui liiissait 
éctiuppiT (II- l'e.^scncr. Il perd ainsi une heu- 
re el passe en troisième ligne, tandis que 
Wagner prend lu seconde place. So sachant 
ù peu prés certain de su place, Boillot ralen- 
tit un peu son ollure. 

Régulièrement, les autres concurrents 
continuent, mais très en retard s^nr le pre- 
mier. Sur 22 parlants, il y en avait encore 
il en course après l'J tours et ?0 après !♦ 
'ours du circuit ; c'est un résultat remar- 
quable. 

Boillf-l vienl de finir s,~n 17» tour en !1 h. 
32 m. 59 s  pour l,:t*)9 kilomètres parcuunis. 

Waijiicr est second en 12 h. 1 m, 19 s: 
Ou aliicho aux tribunes que Page qui pi- 

tole la rv/Mmr* n* VT, iHww» im fcata <Tfir dr» 
te au pont d'Ancourt, fi 7 kiloiiiètres du tlc- 
pail. .Ayanl mal pris son virage h l'endroit 
où la roule pas-sé sur le pont du chemin de 
fer de l)!epi)e fl Eu, il a rcloumé sa voiture 
qui 0 êlé brisée Par une chance exlrnordi- 
nnire. ce pilote et son mécanicien (joulliier 
n'ont eu aucun mal. 

BOIU.OT A Et  LA  ACOOF-Vf 

Tandis qu'au 17* tour, lloillut arrivait plus 
de 3U iiiinotcs d'avance sur Wagner, on vit. 
à !a stui>éfactiun générale, cclui-ci ilnir, pre- 
mier, te 18' tour. Quant à Boillol pus de nou- 
velles de lui : on signale tardivement son 
passage & Ku. Eniin, après 2i minutes d'at- 
tente, il apjiaralt. UoiUot lui; devant les tri- 
bunes sans s'arrêter, mais gesticulant. On 
ne peut, naturellement, comprendre ce qu " 
entend expliquer par ses Rested. On croil A 
une panne de pneu. Pendant un tour encore 
le public reste nnxii'iix ; in:iis il exiille dt 
j"ic lorsque, venant derrière Wagner, qu 
(Inil également le premier son 19» tour. Boil- 
lot arrive peu de temps npics, ayant roua- 
gr*é 7 minutes. Au cours di' Invant-dernicr 
tour, h-^ chronomètrfs accnsent 13 h. tli m. 
pour Bjillot el la II. 31) tu. pour Wagner. 

C'est maintenant In lutte ultime sur le 
dernier tour, l'effort déflniilf, ijui peut être 
annulé par le moindre incident malencon- 
tieux. 

LA   VICTOIRE  imVE   VOITLRE  ¥H\S- 
ÇAISE 

I heure 35. 
A 1 heure 10 minutes, la Voiture de Wa- 

gner termine lu première le parcours ; 
mois elle ne sera clas^'e oue seconde, (.Quel- 
ques miiiuk'S après en etiet arrive Uudlul, 
iicclaaié et applaudi. 

Le (Jrand-I'ri* de l'AutomobiJe-Ciab de 
l'rance est couru. 

En voici le classement olliciel : 
1er, Boillot, en 13 heures 58 minutes 5 se- 

condes. 
li' Wagner, en U heures 11 minutes 8 ac- 

cordes. 
La vitesse moyenne, sur la dislance tota- 

le du Grand-Prix, soit 1,5» kilomètres, a 
élé d'environ 111 kilomètres A l'heure, 

A son arrivée aux tril;unes, Hoillot »Pt 
rei,u par le préiet de Seine-lnléripiire et k 
général \'alnbrègue, commandant le troisiè- 
me corns d'armée qui le lélieitent. tandis 
qu'une musique m'HÎaire joue la « Marseil 
Uiüc ", pour célébrer celte victoire (ran^di- 
se. 

M. Armand Peugeot,jipemdent de la Cham- 
bre svndiiialc des constructeurs d'aulomo- 
biip«,'ctHistructfiir de la voiture gagnan'e, 
est très enlo^ir-' et com[ilimpnlé 

Rig.-il .Ten H h   38 m, 36 s, 
ftesta (ermine 4« en H h  S9 m  51 s. 4*5 
Rigat gagne In coupe de V i<,Auto •• et Resta 

se classe eeeond dnns cette épreuve. 

sure«, est lout disposé A y aider de son'suffll, H ixiiSail coiM^amment quatre lan- 
lenx. Il ne reste plus qu'a aller vite. A, guee : 1 anglais, l'aliemamï. le français et 

terminer la discussion avant de partir en 1 irtiilien. 11 avait appris ces deux demiàres, 
vacjinccs. fût-ce seulement pour, A la ren-tnon par |>laiï>ir, mais parce qu'il sentait que 
liée, parler enlln d'autre chose, .. c^la lui serait utile iiour sa carrière 

T_m   nr-k-wrm   A^m   Y_.A«ia. 1' lisait Ics journaux étrangers et prenait 
**   W"»"   «•■   ABIOntS Upg „„[PS g„r les affaires   criminHles   qui 

Ln Petllc République (F'.diloriai; : I l'iiitéreesiuent.   Agissant ainsi  depuis plue 
1.  Si l'arbitrage est posMiblc après  la d.'- ! *''" '''^ ^'^^ '' '^'•'•'■^ *^""8 *"" '^''^•'* '»»tî^ '""" 

..aralioii de pr^ve. on ctauoit mal qu'il ne  '^ "'"' *^"^ ''^ cahiers contenant les détails 
if si>!l auparavant,'el combien ce serait pré-!"**, ^V?"*'^-^ '^.^ * 
f^.,',i;,tc t '^       sait I affaire des 

L'SSrRlT   M TOUS 
Aprt« le täte» * Ottpf : 
—Aseei. ""■ ""^ 

Préférable ? à une condition ; c'est que. 
leur côlé, les patrons ennsenlenl ^i sé- 

rieusement exominer des réclamations pré- 
sentées avant tout commencement de con- 
flit, •• 

El: Hea^ le croli «aftask MenUfle défl- 
sa ineltre U'aaeord sur une qaesttDo «a- nitrvtfnieitf JUiiB, r^pnnill ie'direcleur 

Liitielle, C^rtle hypoeante nianireatution, au      — J'' ^"«1* demande pM*m.    monsieur. 
seujJ même de la discussion qui vient    de  mais je ciui'< ijuavcc ce détail    nous   arri- 

■--'-■■ vooB ao n'isud même *■ aroWème. Je iTois 
ouaces deux lettres consObieat le poini. lin- 
dit» tn le fait que j'ai et longtemps clinr 
cité- (Juanif J Ml re<;ii «-e lélégnuiuiv, l'rui à 
l'iwure, J'ai ci-j ma Ukéorie dMruHe, mais 
maintenuot, olld e»t toujours dobçut ; loin 
d'être ôbranJée, eue est confirmée. Ce ren- 
seignement nouveau a>oijie à la cofRtf^exite 
delalfuire, oui, iitais à part cette coi..plexi- 
té, feen d^ell-, je vols mainlenain tme menr 
nette el siini.pte. Je vais rentrer tliez luoi 
pour éliKli'.'r (laitcieas docuuierU« Sj duiis 
qiieii]iies tieures, je pues vous entretenir, 
i'an>èra être en mesure de vous prèsaaler 
ra[Fa>re Gyde sous un ji.>uff tout nuuvcoa ot 
prcrfondéoient intéreswint. 

haltes donc, re^pcmdil le dirocteur, cher- 
«he« le ltm«*r« A votre façon et de ta ma- 
nière que voue voiidrei. mais ne vous lais- 
(K-c piB omfcailer ptir votre imagination 

— Noa monsieur, r^ykqua le dUactWe 
avoc la sm44icité rèeUe ou feinte d'un éco- 
lier parlant A son mialtie Puis ü se rendit 
chez lui. 

Je jK«i' c^nimcï un axiome que personne 
ne p*Hit faire quelque chose de consid^-rftbie 
s'U n'est pu très au courant de toute la lit- 
térature de sa profession. L'oftlcter qui sait 
peu de choses sur l'histoire des grandes 
guerres, le médecin qui se soucie peu des dif- 
férentes étape« pur où a paasé lu thérapeu- 
tique ,1e déleotlve qui implore k« détails des 
grands crimes n'arrivent généiraJement pas 
' une grande renommée. 

Mais l'reybergcr était allctnand et il ai- 
mait sa prMeseion ïN>ur tous ceux qui con- 
iiaiB.sf.i Üia Alliiiwmda   celte    constatation 

I^ F'ranre ; 
M i^yai 4ii^A^^ui sorW^ da délkat avec tuia 
'mi-satisfarlion. ou plutôt avec une SROS- 

iiaclioii proporlioiinelle accoriiée à chacune 
lilcs (ipinions en iieèyence. N'est-ce pas le 
pli« siïr arbemiDe«>*nt au vote détiuitif 
(i une rMornie qin aura fait au parti radical 
beaaeoap plu« de peur qu'elle ne lui lera de 
mal ? " 

- Rappel (Ëdttorial) : 
Voici donc maintenant les majoritaires 

au pied du mur.. Ils faisaient de l'adoption 
cadre déparlemenlai,   ki   condition   de 
r voto du quotient. Le cadre départeraen- 
est adopté, quils volent le quotient. 
Conuiie chaque jour,  depuis deux ans. 

nous convions  tous nos amis  radicaux    A 
i'entenle. m.-iis eonune choque jour,   depuis 
deux ans, nous le répétons : toute entente a 
jHiur midition, une bonne foi réciproque, » 

LAurore (M, Maxime Vuillaome) : 
Il L'impression est, aujourd'hui, générale, 
1 réforme aboutira.  Elle aboutira    parce 
le la Chambre en a désormais la ferme et 
»ilile volonlé, Ij» presse républicaine est 

unanime A recommander l'enfente indispen- 
sable. 

Le Gouvernement, noua en sommes os- 

crimes curieux. 11 connais- 
empoiaoniieurs Palmer et 

APRÈS LE MATCH 
CÄllPE\TIER-!iLAliS 

Ce pe iiseat : Carpeiilier, 
I 

ulUil, i.itl.adu di 
CjUibat qui a opposé, lundi, it, l)icppi\ Car 
piuitier et Frank Klaus, a soulevé de vives 
polémiques ; il était donc inlOrr 
connaître l'opinion des intéressés. Voici ce 
tfu'tk« ati\ "■ ' -'--• ' 
nal : 

Smelliurst. l'hisloire de la Uriiivilliers, de 
l'r.uiçois Lcsnier,. 

yix iK'ures monnaient lorsqu'il arriva chez 
lui. 

Il occupail deux chambres au premier. 
Les murs de son petit salon étaient couverts 
de hvre«. C'était un..' l)ibliothi.-que assez cu- 
rieu,sement composée ; c'était une vu«le en- 
cyclupéditf et A celé däs mtuiuets et des li- 
vres de science générale se trouvait:nt des 
oiivragi's très sipéciaux. Kiitrc Schiller et 

[ Heine on pouvait voir par exempte ta demie- 
I rc édition <le la .1 Mt'decine légale -> du Cas- 
i ï>^' 
I Du thé était prêt sur une petite table et un 
I bon feu brillail duns la cheminée Malgré son 
{ vif désir de conqiuiser ses notes, Freyberger 
' prit d'abonl son thé 
I Les albums de coupures de journaux re- 
pi «aient sur une étagère basse Freyl>erger 
prit d'^iiHtrd un répertou-e, l'ouvrit à la let- 
tre L el y lut ; .1 Affaire Lofarg*', livre B, pa- 
ge 115 .., 

Alor.^ il plaça le livre B sur une tjible. rou- 
vrit h la pige 115 el se mit en devoir d'éUfc- 

.,. „„ „,_„  dier l'affaire.  Malgré son dfesir de tout lire. 
Z,"Z,nt Z  * Wie reposée, il ne put s'en .pettier de jeter 
peasam oe  ^^^^^^ divburd un cotfp d—'  "^r-i---* '" i""" 

^^M les d«ux ca«, les laiiiulâl tic hx vi«' 
•■■• •wienl talonnes A la mt'me place d« 
corps, aur lu Ueuxiéme cote 

les deux afTalHei, mai,^ ,■<■ qiril y a-vait paP- 

iS^'iw iTi ■* '"^■»'äli''i'«'Wc. c'était au« 
Müller et Klem otaiait, 4 ucü près cerfai' 
nement, une seuie et môme perJunv. 

Les fails que les deitx hommci et lent ai* 
«afaie de ^.lent, mi ,ie eMtfaimt tous deu« 
de faire chanter immi cotmalaHimees riches 
qu'ib gardaient ccçice de loirs lettres de me' 
nnres, qu'ils fiH*«it toiiti demt dMcapMa d« la 
même ra<,nri, IJIK' clucuii vivait ces initial».« 
tatoU-e« à kl nuC'me pAace <lu cuips, tutia cea 
faits réunis cl tuurgnnés pur lapréseace du 
■ot " .MaïkT .1 dcrtl, puis gratt« sur le doa 
de la^lotogrnpWc de Klriii — lou« coe f lits, 
dis-je, étaieiil plus que »iifJlsanlB ptiur con- 
vaincre Freybergor qu<! Klein et Mullër 
étalent bien une seule et même personne. 
.'^'il en était ainsi. Lefarge ne pouvait pas 
avoir <u>3Mssiné Millier, quoiqu'il fOt si obon- 
daiiimenl prouvé iiu'il t4»il coupable. 

Kl it était diriicile de croire le (x^Uaira. 
Pcrsoime d'autre ne pouvait avuir Cuinimi:i le 
crime L';iseas^nut de Malier par Li'fitrge 
était aiAme plus certain que celui de Klein 
par Gyde. car dans le cottage <l« Klein une 
autre persoiirit- auir^iH pu se trouver cs£)>ée 
- à l«t rij[ueur — tandis que O;IIUJ la petite 
hamibre 4c la rue Tui-bigo, il était raiuiiteiile 

que personne n'était lA que L<rfarge et Mul- 
ler au moment de leur rencontre. 

Mais, A première vue. le fait d'une si gran- 
- ressfanbkiuce entre Isa deux <m» at soii- 

blait pas de nature A éclaireir l'affaire Gvdft 
Au f ntniire. 

di-'s cokcuiäü ioairifliéee. Il eut un sursaut 
en mpérrevânt Biiiäire nom de 

CarpentuT   a slupéfMi U.s sportsmen pré- ^j",''  f^Jf^X 
seuls :   son visa«., ctit légèrement tiiiii«lie,   '^ J    qùi^vàit be:iucoup a Mire aans toui 
la pommette gauche très rouge el la lèvre  ^ p  Freyberger se souvint aJors de tou- 
supéneure    fendue,    mais, en   somme, le  '"""■'   - .^   .'^. , ,.,_   ._ .... .— 
champion fraiiijaia n'est pa.s déligiiré : 

— Je n'ai pas reçu beaucoup de coups A 
la löte, nous dit-il :   mais,    en revanche, 

que j'ai pris uu corps 1 Je ne sens 
plus mas cétcs m mes bras, uu, plutôt, je 
ne les sens que trop. 

Li-dtfssus. DRscamps nous dit : 
— Je regrette   proIoi»déiiiei»t ce   que  j'ai 
il   maintenant, car le " gosse n. j'en suis 

siV i l'heure actueile,    pouvait    terminer. 
Mais, au moment où J'ai bondi sur le ring, 
l'ai cru  — je ne vous le cji'-lie pas — que 
Kiaua  en le frappant avec son coude droit 

creux   de l'estomac, me l'avait abîmé, 
abonüammenl 

,,ée ;  j'ai (■".,! "np"^«»'"".'î"''^"''^"'*:;''^  " Lm aussi avait du génie   Ce devait être 
«i,g,    Elvoilapiiarquoij«   airèlék.c^    également  un gi-ami  Biiveur. quoique per- 
bat,   Kxpliquez-le cl dites aussi 1"«: J« je-  ^„e ne Tait jamais vu ivre, 
in Ile protoûdénient mon mouvcmcnl   i^*-   «"H'^^^J, V,^^^,, bronzes au Rnlor, par 
léehi, ....    exemple un .< Combat entre deux Plérod-iety- 

Frunk Klaus ne nvis cacbe pas    Udmi-  ^ |l^^^^ j^ briKalit* faisml frémir. Toutes 
rotion nu'il a pour t^r pen lier ^_m-  ses œuvres avaient ee même caraclére hru- 

— C'est, nous al II declare,    un   homme ^^.^ ^^^^^^ r^laient-riles magistrales, 
ficlié   en   IcrEB (a/|rcd manj.  ^^^^n^n^f^f 1    Donc Müller avait fuit la c.>nnaissanci'<te 

I>>firgo. Le    bijotilier    était aussi orgueil- 

Néartnioin« pour Freyberger cette con- 
nexion bien étjiblie eodistituait une victoire. 
Après avoir bien vériflé la similiLure dés in- 
ciitenlti dans le» deuK ras, il ne ne pi'('««x'upa 
plus <les détails, qu'il laisea de cûlé pour le 
moment, mai« il se mit A eonsid/'rer la cho- 
se dans son ensemble et il arriva aussitdl 
A cette «ondu.sioo que le criminel queleaii- 
qiie do l'affaire Lefarge éUU aussi le srlml- 
neil de faffmre Cty^ 

" ..Maintenant, bil en est ain^i .«edit 
Freyberger. il n'y a que quatre huiiunt-s i|iil 
peuvent être celui que j'appelle le criminel 
Quelconque, savoir Lefarge, MûiléT. Klein ou 

yde 
Militer et Klein constituant un seul indivi- 

du, il ne nous en reste qtie trois. 
Le criminel cherché ne peut pas être Le- 

farge, «i-nipleinent parce que Lefurge ne peut 
p«cà être Gyde, Ce ne peut être Gyde siiiwle- 
ment parce que Gyde ne peut pns être I^rfar- 
"3, Donc, il ne reste que Klem, •• alias » 
luller. 

Si me» prévisions sont justes. r'est-A-dir« 
si Müller et Klein ne sont qu'une seule per 
.soimc el di le criminel est le ménH^dans les 
deugf cas. il est maUiématiquecncnl démin- 
'-é que ce criminel est Klein, 

MiunWnaiit, tm pourrait objfvtcr que Le- 
furge. tKliappé après son crime, e«t devenu 
sir   Anthony   Gyde ot, sous ce nuin, a tuj 
Klein <lc la même façon qu'il avait tué Mul- 
1er, mm» cette supposition est intpossitile dt 
inacceptable   Tout le monde connaît le pas- 
né   des   Gyde et ü aurait été in^u.-«*ble A 
Lf:furge de' prendre la place <^ Gyde, D'au- 
tre part, li est presque certain que Müller 

'a jamais été tué du tout, 
l.'affjilre est mnintenant très cluixc dans 

mon   esprit. Rien   n'/'bndilcru mon opinion. 
J'ai le nom do l'IubMnie que je cherche. Je 

li général le long .conmtis en grande partie son passé. 
" —■ "" """'"      Cftbt, A nea pits douter, Ip Bilus ÄTawl crt. 

lamn qu'rm stt )fannMvii et je ne TOIS enc» 
re p.iint du tout comantjit il a pu s'y pren- 
dre pnur tuer deux liommes, potir lea luisaa- 
siner l<Mis eux en faisant croire choque foM 
que c'élnil lui qm était tué.,. 

truelle étrai>gu faculté que ta mémoire I 
J'avais lu tous ces rapports sur l'afiaire !<» 
farge. il y a des moisJe m'en souvenais tréi 
bien et cependant l'Idée d'une connexion poe- 
flible avec l'affaire Gyde ne m'a pas e^fleurt 
jiLttprA ee que j'aie vu ce« mots : <■ deux iai- 
tiales tatou.'cs sur laffcuxièineciMe,,. 

Mmter 
peu plus loin, une fois, 

isieurs fois, 11 y avait donc un 
avait be:iiicoup A f-aire dans tout 

; cet 

te cette affaire lyKarge, vieille de huit ans 
M, Lefarge était un grand bijoutier de la 

rue de Ut Paix. 11 était fort riche. Il n'avait 
qu'une fille, Cécile, «lont ii a été quesUon au 
début de celle histoire et qui. A ce momeni, 
n'avilit que seize ans. 

Li!f;u-ge    avait    beaucoup d'ami«,  il était    , ....„,„ ^„.„  ..._.™.   — 
bien connu dsins l'Hit le quartier latin com-   te petite phrase ators a évedlé le souvenir et 
me un protectcui des arts et un joyeux corn-    -      _     . .    _ .-_ ^ .       .__._,_!_ 
pagnon 

Lu bijouterie d'art tient d'un rôté aux 
gmni'is arts et rie l'autre A It bohème du 
boulovnnl Saint-Michel et M, Lefarge avait 
fail la connaissance* de plusieuTs individu« 
btïarres   el  doués de génie  Parmi 

homme 
„. difficile à abattre guuii'chènc. Il m'a 
lié le plus beau combat de ma 

,. n'ai eu affaire à un «itlver^aire qu (,\,,i„^r   ^^   t>mie de marbre. Il posa 
touché aussi «"i"Vf"t..'1"l'"L®L^";  pliwieurs fois pour ce liuale. 

Il voulait aussi lui faire faire un buste de 
sa TiHe. mais Cécile Lefarge s'y refusa posl- 
tivemenl.Le sculpteur lui était profondément 
antipathique. 

Par un jour gris d'octobre, Lefaige se iii 
u,  cotidulre   chea    MuUer, rue de Turbigo. Le 

„•il ' coHcierg.: le vit catrer. MuUer était chez lui 
' et !>.-f(irge monta l'escalier qui conduisait A 

m ait surtout arrangé de cHtc façon. Dans 
di-iix an», votn- « kid •> igosse! sera ab3>>- 
lument imbattable 1 

A  cea déclaration«,   le manager de Klaus 

"'"   Dites bien que Frank Klaus est    hwi- 
■   '■ homme    de la, 

mis en présence les deux ratésories de taiia. 
Cr>s deux lettres panirfvit d'abord ruauer 

mu lliéorie. Mais nun ! Par oe qu'elles onl 
éveillé dans ma méJnoire, elles ont .servi u» 
contraire A omflnmer, A étendre, à perfec- 
tionner ma Ihéorie, 

Avant de connaître ce fait du tatouage, j'a- 
vais I'KM« que Gyd« était innocent, et quel- 

'im, probaiilemcnl Klein, était ci>Uf>«i)te 
db meurtre commis dans le cottage. 
" NtointLiianl, ma théorie c«t que Gyde eat 
innocent ot que Klein est certuinomont cou- 
pable, non pas du meurtre d'un inconnu, 
mais du meurtre <tc Gyde, Et c<^pn't«int te 
mysrtère deinieure très profond. Comment ea 
p.irticiilier expliquer ces initiales de MnHer, 
et crtlee de Klein latojées s** un ci^rps qui, 
j'en suis aùr, n'est pas celui de Klein t Ja 
ne peux pas coinprendre encore, mais jt 
Vais essayer ». 

H, BE VERE STACPOOIA 
(Traduit de l'angiai« par M. Michel RPUY) 

!l.a suite ieudi prochain.) 

rinix d'avoir combattu   un 
valeur de Carpentier. Mais dite« ai 
est toul prêt A lui »«order une i^anctu. .(^tj^j^^j j„ .rutpleur. 
si toutefois on trouve la bourse nécessaire, | fL^ *,».,« „„ri., il i\^ 
ear Klaus   csl   mainU-umt   chaiî.pion 

Une   heure   après, il de^oendail,  un sac 
™.    „„„m,, 'nâWo"ul'noir A la main,   remontait   en voiture et se 
monde et. en Amérique, «'««n "l^P"^""* tn»kii conduire ches lui nie de la Paix. LA, 
aillciu^. c'est, au minimum. OU.tWU irancs .^ ^jj^a^,„j,|j^ g^ ^]^ précieux bijoux va- 
qiiil nous faut pour notre part. , ^^^ _^^^^ ^^^^ million  II se nt porter ensui- 

II est a»««-ï piMbablt; que. dons ces conm- ^ j,^ j,,,, ,,(„„ ,,^ ,„ r„p ,i AinstenUm. H 
lions, nous ne revcrroos plus '"'''i"*,'^""" 1 avail avec lui deur sacs, celui qu'il avait 
sur le ring, en France, tout au iitoms, - \ ^ sortant (te chez Müller cl un autre conte- 
[M«Ei RivoiM, I nant ses bijoux Au coin de la me d Anster- 

dam. il dertren<ftt.dit au cocher de l'attt-ndre, 
pas.%tt dms une outre rue et ne fut pius ja- 
man revu 

A ce moment. A la rue de TurlMgo. 1« pro- La irèveiËS Inscrits MritKi 
impagniee de narvigalion a eu 

malin au siège du comité eentfai d 
leurs de Frniî e, bjuievard Hausemaim, 

aauon a «u ueu li.er de café, le trouva dim« une mare de san«-™' 
fré^t^aTdes amia- capiW. Dans la poehe de aoo veet*#i se tn.u- 
ardHalïïsunn. 73.   vait   le   bn)Uillon d'^w tet^re d* çbnntag. 

-' -. «mhnaée hu"r   u.fès-iiiidi '   «u*!' avait adressée A Lefarge nuelques moi« a s est commuée hier ,H)res i.i«li^ ^ ,_^ A  S7pam»anl,   Dan«   la (lesrriplion du cada- 
Aiieune c<>mmun'cation n'avait élé faite I 

la prosae dans raprès-nikli. 
 très   W   M 

,. était fait mention de» let- 
se»   initiales, tatouées sur sa 

Propos démentis 
On conmiunique la nift« suivante : 
• Un journal suciabMe a publié mardi ma- 

tm one informaHori de laquelle il résulterait 
que le (»ikuicl Ju 46^ 4e ligu«, s'adressant 
aux olttciers de «toe réglaient, se serait ain- 
si eairia^ : <• Voua savee qae M- Millsrana 
a dit, entre aairse cx<oa)leiitas cbcaes. au ri 
vouäait remettre l artné<' au point ou elle était 
STunt l'affaire f>rert«a •*. 

Noi« sumiiies aiitur^sAs A 4Maref qas aal- 
te iDlowaHow eat " 
Ïie «ee prcaae a***! M* leia» paa plus par 

MinWvaie la Ousn* qaa par raflkter e«- 
périeur vile fc 

M eipslsiiii mmuM 
cktixiame cote 

il [ui prouvé qiir personne n était enu* 
clieu Muller oprAe Lefarge 11 n'y eut aucim 
doute pour pereoone : c'é!ail Lelar^e qui 

M Gesb-'i l coii*iois8iiifp de pobce de uvuit commis le crime Le fait qu'il avait ras 
Reiins. selaiit rei»d« hier duab un immeu- »cmbié ses bijoui et disparu confirmait la 
ble, wjur «u cxiiulser »n locataire, fut oc-  chose 
ciiedli par des coup», »ii»i que l huissier et Krey*erger, après avou- soigneusement 
' iTisiiecleiii de ta Sùrtt* qiu 1 accumpa- tu loua les rapports, ».iisit un« plume et ä 
jttait I n<i'   avec    graode satisfaction A cuosigner   ^^_.^_ 

Le  locataire êipulsè,  womaié l,iun  Mar-  lee ooaioaiea de l'affaire Lefarge avoc l'ai-1 ^ ^,.„^ 
quet  5» ans, lernmsief. aotol Ékutvé sur le  taire Gyi«,  Daas les  deux cas,   ittssa&siB 
maàistrnl et a testé de létrangier était fort riche et la viclur« UD artiste. 

Des renfiirts étant arrivas, le commissaire      Mittler, aesassmé  |>ar Lefarge, avait fait 
pul être itétfàaA, al Martiarl ht>ié et écroué, , un bitsle de son meurtrier 

,    i    Klein. a.ssttssinè   pur   Gyde. avait fait un 
g—j»^^^^^™*, ,- -. bihiie ^ snn meartrier. 
La » Progréa ém Need •• et •• L'Avaulr es     Sur le carpe de MQlkr ee trouvai! ime eo- 

Les Négociations 
franco-espasnoles 

Le corri;3pjndaiil du Temps lui a télégra- 
phié : 

Je vous disais, dans mon létégraname dl 
dimancbe, que des diOicullEs de source a»' 
glaise^au sujet de Tanger et du système d« 
douanes étaient venues s'ajouter aux dit- 
flcullés de source espagnole. Sur le piemief 
point, ''Angleterre voudrait voir aétenth» 
beaucoup plus uu sud el A 1 est lu 1,00«; ne» 
Iraiisée autuur de langer, alors <iue I U» 
pagne Is désire. cufMnc je vous ) ai déjl 
dit, ftiissi i-éUuite que pu.-<S4t»lf, ati bénéuci 
de Ui zotte eepaguorc. I. AngleltTie, de plu% 
eijviaage pour Tanger un système de )*cfr 
eepLioii fort exchisif qui prête a la crilKpie 
et rencontrera certainement de l'oppositioi» 

Quant aux douane» fp'nérales. le» règl» 
ments de transit, d-' ristourne, de dédmwn» 
ment paraissent également diflicites A l'A» 
gleterr«. qui se préoccupe des intérêts 4t 
ses nuti'iiiaiix el des frais que lear *'*2 
sioanvroiit de multiples poste» français ■ 
esiiagnob 

L'Kspagne, ayant de son C'té de» pf«^ 
lions tout A fail divergentes des nfttr'a. la 
r«égo<Mntion risque de Traîner tncore- 

Le jpHivernement espagnol •**'**tJV,"'5 
mmutar W diffiniltéa ^BbEEÜmJ^ aileetaai 
an optimisme qui  eet sa«aa »«• r" 
bien que La sttuutioa 

dernière. 

La sécuritA des transports 
•• B«iet«M 

L'\(Imini.lri»tton d«s cbenùM de fer di 
IVMS'O- »id« de r«irt «c,onlp.*i«r 
t i anlilr, p«r "n convoyeur spfcial,      gur; 

ffraiatia- pie duae lettre de chantage ifu'il avail adrea- 
aMAt, par la »aie «a laâraat, a laal« lea aé« A Utarg* ' a ' ~"""J.»;r ""'»™« '>A wnei'in» eonlenai 
~^lii    iwiriaiii JTatrtÉeaie da lea-,    l)>u»   U   pièce ou Kk* av«*l été bié on ' de w poHcier-- tous to wagoM eomen« 
vaM. la était, lea ae^w Maas, la riNalei ; evait trouvé U ecyie d'une lettre de cbaiiUme i*ee .Ma importants  m^ofm p^mua» — 

i 

■siaB leadae «« m. 

tlofi, etr... qoll avait aAmeét è < 


